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Lei annonces se paient comptant
LA TRIBUNE DE GENEVE
\r Année ■ K 267 Vendredi 13 Novembre 1896 Cinq Centime*
Tiraçt ie la TRIBUNE DE GENEVE 
du l i  nov. 1896
2 2 ,2 5 4 : exem plaires 
Les manuscrit* na aont pu rendus.
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889
DEUX 
GRANDS PRIX!
U  MARQUE DE FUBRIOUE
Ml*
»» C H R IS T O F L E  kurt*
Seules garantie* pour l'Aoheteur.
GENEVE ; IVOTRE ««PRÉSENTANT
COUVERTS CHRISTOFLE
A RG EN TÉS SUR MÉTAL BLANC «
Sans nous préoccuper de la concurrence de prix qui ne peut nous être faite qu'au détriment de 
(a qualité, nous aoons constamment maintenu la perfection de nos produits et sommes restés 
fidèles au principe qui a fait notre succès :
Donner le meilleur produit an pins bas pris possible.
Pour éoiter toute confusion dans Cesprit de Cacheteur, nous aoons maintenu également :
l’unité de qualité,
celle que notre expérience tune industrie que nous aoons créée U y a quarante ans, nous a 
démontrée nécessaire et suffisante.
La seule garantie pour C acheteur est de n’accepter comme sortant de notre Maison que les 
objets portant la marque de fabrique ct-conire et le nom C H R I S T O F L E  en toutes lettres.
CHRISTOFLE & C‘\
EST M. A. GLATOl), JOAILLIER. fO, GRAND QUAI.
21531
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AU PETIT PARIS
25-27, Rue des Allemands, 16, Fusterie
5.90
Lu  su ccès  ob tenu  par notre série de C hapeau x 
p o a r  D am es noue a rngsgé â faire venir u d  nouveau 
choix da ravissants modè es en capotes, chapeaux riche­
ment garnis que nous offrons toujours au prix extraor­
dinaire »t unique d*............................................. ..................
BERETS pr entants -  CAPOTES -  PELISSES -  MANTEAUX -  ROBES
Maison possédant les plus grands assortiments 
à des prix sans concurrence possible dans 
TOUS LES ARTICLES
N O U V E A U T E S  D ' H I V E R
C h o ix  sans r iv a l de 1 issus eu tons te pures C on fection s , 
Jaqu ettes , C o llets , B on n eterie , C am iso les , G ile ts  de chass>-. 
Châles, Gants, C ou vertu res . C ou vre  p ieds, etc. 12403
Malgré l'extrême bas prix de tous nos articles il sera fait encore UN RABAIS 
important à toutes les personnes achetant pour œuvres de bienfaisance.
SOCIETE ACADEMIQUE
Assemblée générale Samedi 14 Novembre à 5 heures 
à l’Aula de l'Université.
Conférence ds M. le P r o fe s s e u r  E  Y U N G  : H 23282
L'Influence des diverses couleurs du sp ctre »ur le développement des animaux.
BAZAR DU VÊTEMENT
Bue üe Kive, 8 2,828
T o u t  o ©  q u i  o o n o e r n e
L’H ABILLE ME NTde L’HOMME
à des prix défiant absolument toute concurrence
COMPLETS laine, pour hommes, dep. Fr 
CHAPEAUX feutre, »> »
SOULIERS napolitains, extra solides » 
CHEMISES blanohes, repassées »
Gilets decbasse, Caleçons, Camisoles, Blooses, Vestes de mécanicien, 
Salopettes. Pantalons de fntaine, etc., etc.
20. ~  
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ASSORTIMENTS CONSIDERABLES DE
Chaussures de fatigue et élégantes
A 2 0  0/0 m e illeu r  m arch é  qu e  p a rto u t a illeu rs . 
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WELTERT & tf*. â Sorses
la plus im p ortan te
Fabrique de Fourneaux eu Suisse
SuceursalB et ateliers i  Genève :
15, Place du Molard et 1, rue de la Croix-d’Or
M é d a ille  d ’o r  à G en ève .
Ptèles cylindriques et calorifères inextinguible*. Poêle» 
système irlandais oour écolrs et établissements Fourneaux 
portatifs fonte, cit-l e, faïence. Fourneaux triomphe avcc 
double circulation. Fourneaux potager» au bois, charbon et 
giz Lessiveutes Fourneaux à repasser pour tailleurs et 
bltnehisseurea. Tous ces fourneaux sont à régulateur! ei 
avec garniture en produits réfrictaires à l'intérieur.
C on stru ction  so lid e  e t so ign ée  avec ga ra n tie  !
Fonderie de fer pour bâtiments. 18119
C H A U S S U R E S  11*89
Maison GRASSET-MULLER, M olard, 8
Prévient sa clientèle qu’elle vient de recevoir nn grand choix de 
CHAUSSURES d’HIVER ponr dames, messieurs et enfante. — PHIX MODÉRÉS
P A IV T O U F I .E S  à  ta lo n s  pour dam*s depuis........................ Fr. 4 . —
B O  1 T I"*  F .S  fe u t r e ,  pd toutes nuances, pour bébé, depuis.... » 2 . 7 5
S O U L I E R S  d é c o l le té s  pourliçons de danse, depuis...........  » 3 . 5 0
S O U L I E R S  c h e v r e a u  pour messieurs, p. lrç de dansa, dep. » S . 5 0
BOTTINES de santé fourrées pour Dames et Messieurs.
B O T T IN f r S  v e a u , l»cfe» et boutons pour messieurs, depuis Fr. 1 4  —
Les meilleures maraues d« fabriques ainsi qoe grand choix de la Maison Pin*! de Paris
DE BIRMENSTORF
Seule eau amère NATURELLE
de la Suisse 20295
Les plus hautes distictions à 
Paris, Londres, Chicago, Francfort­
s/M., Gent, Spaa,LeHaague, Nice, 
Bruxelles, Bordeaux, etc., etc.
Fournisseur
Dépôts dans tous les commerces 
d’eaux minérales et pharmacies.
Flacons d’échantillons franco et gratis 
à la disposition de MM. les Médecins.
: Alfred ZEHNDER, BIRMENSTORF (Arjravie)
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Vêtements
33, Croix-d’Or, 33
Pardessus et Flotteurs F re t 2 5 F r 35
Vêtements Complets F r .et 2 5F r . 35
Pantalons pure laine.................Fr 6.--
P o n f  o l n n o  Hte uouv.auté immausoOO
rauidiuuj>a„ orlilTiaDl Fp 9 ._ iZ Z .- -
Pélerines à capuchons Hâronr.[icn T ül
oour cette-aisin F r . 5  — à .. . .  Z 0 . “ *
Chemises blanches Ferc * ” 5 5.-
Chemises couleur el Y^eger. F r. • y«i«*me I  9 0  à . . 8 -
Gilets de chasse dits BrosBeti ut. 1m- men-e nts‘>rtimeat 
| dj>ns toutes le» nuanças F »1. 1 8 ,
1G, 12.50, 9.50. fi.50, 4.50 et 3.25
CALEÇONS & CAMISOLES
à  f o u s  p r i x .  18fi98
Pardessus-Pèlerines
Fr.
obtenu par la
C rêm e-Ir is  e t le  S avon -Iris
Psr ion emploi, on se p ré se rv e  des ge rçu res , 
c revasses , dartres , séch eresse  de la  peau, 
du v is a g e  des m ains, des lèv res , etc., cfflcaoe 
contre lea ardeurs du soleil ; quelques jours de son emploi 
font infailliblem ent d isp a ra ître  l«s tacht s de rousseur, 
ainsi quo les ridrs du virage. Un soulagemtnl contre lea 
démangeaisons, piqûres d'insectes, engelure», cicatrices 
et sp éc ia lem en t recom m an dé pour éviter les 
inflammations provoquées psr la marche; l'edet en est 
merveilleux et incomparable.
La C rèm e I r is  devrait toujours se trouver dans 
chaque famille. C rêm e-Ir is  employée de compagnie 
av«c le S avon  I r is  et la P o u d re  I r is  sont le ntc 
pins ultra pour une toilette complète. P r ix  par pot ou 
tube (de voyage) de C rèm e ou par btftr (de trois plè 
ce»), dr S avon  ou par botte de P o u d re  Ir is , fr . 2 . 
— En veite â la pharmo-ie H»hr, à Genève, dam le» 
pharmacies, chez MM. les coifleurs et parfumeurs, ou 
directement par le dépôt général pour la Suisse : 15135
L. WIRZ, Bâle 143.
CUISINE AU GAZ PARTOUT
A la ville et à la camp gae 
par l'emploi du nouveau fourneau
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Facilité d’errptoi sans aucun danger
Ca nouveau fourneau transformant 
i’casrnco minérale tn gaz riche, la con­
sommation n'excède pas 3 cent, par 
heure. Le pouvoir calorifique bien su­
périeur à loua 1rs systèmes parus jus- 
qu à ce jour, tris que fourneaux à g*z, 
à mèche, è b >is, a cbaboo, etc., eet 
dû à f a combinaison iuRénieuee qui est 
c pendai t des plus simples. On peut y 
faire depuiB une œodeate tisse de cho­
colat ou de lait jusqu’au pot au-feu de 
5 à 10 litres. Peut servir nuisi pour le 
chauflige des frrs à repasser sans let 
noircir, aats odeur ni fumée, te règle 
comme le gaz, et peut se transporter à 
voonté tout en éunt allumé. Ea un 
mot, sa commodité, ta simplleité, 
l’écocomie, «t la propreté qui résultent 
de sou emploi et surtout de ion util.té 
rrnd cet appareil indispensable à tous 
ménages, de plus, sou bon marché le 
met i  la portée de tous. 13108
TAPPAREIL avec instruction Fr. 15.«
SI VOS CHEVEUX TOMBENT
Exposition, Démons>raiion et Vente 
Comptoir Internat, de Spécialités Brevetées 
4, boni de Plainpalais, Genève.
Maison Ernest Meyer — Téléphone 5 H i
Ils sont SANS |
VlbOEDR et 
SANS ÉCLAT 
S i  v o us  a v e z  des p e l l ic u ­
les ou toatn autre sfleetton du euir 
chevelu, faiies ujag» du merveilleux
PÉTROLE HAHN
qui joint à ces propriétés celle de 
faciliter l’ondulation 18277
EMPLOI FACILE -  AfiRÉARLE 
SANS DANGER 
Exiger rigoureusement 
Etiquette rou ge  et signature
Pharmacie H A H N
18 Lnnurmnllr. GENÈVE
C O f iN IC  P O I R  F R I I T S
G‘lc Epicerie Centrale
3 8 ,  ru e  de C a rouge , 3 8
ESSENCE
pour le mouchoir, aux
Violettes de Montreux
médaillée à l’exnoaltion 
Prix du flacon: 3 .GO 
cbez
t i  r i ve l- B ern a rd  
coifenr-parfnmesr, 30, rae du 
Marché, 6enéva. 2 5573
P ig e o n s  fra is , la pièoe O 9 0  
P o u le ts  de gra ins, b 1 .8 0  
Id . g ro s , 2 .2 5  i  2 .5 0
Cnnards, le kilo 2 .
P e rd rea u x , la pièce 2 .2 K
Léopold MARTIN, 6, r. P.-Fstio. 23203
D em andez partou t le
C OG N A C  D U P O N T
de C ogn ac  (F ra n c e ) m it
Comptoir et D ^ô l général à
GENÈVE, RUE DE LA CLOCHE
On demande d<s Agents et Dépositaires
BULLETIN POLITIQUE
Genève, 13 novembre 481)6 
Il ne faut pae croire que la défaite 
de Bryan ait écarté définitivement la 
question monétaire aux Etats Unis: 
elle reparaîtra forcément un jour ou 
l'autre dans de nouvelles circonstan­
ces et entraînera peut-être de vérita­
bles catastrophes. C’est certes une 
question qui ne concerne pas seule­
ment l ’Amérique du Nord, et elle ne 
peut être résoiue que par une entente 
international*. Des pourparlers diplo 
maliques avaient déjà été entamés 
par la France, qui avait pris l’initia­
tive d’un congrès. En 1867, les délé­
gués de dix-neuf Etats, tant d’Europe 
que d’Amérique, réunis à Paris, s’é­
taient tous prononcés pour l’étalon 
d‘or, à l’exception des Hollandais.
L’Union latine, qui a unifié le sys­
tème monétaire en France, en Suisse, 
en Italie, en Belgique et en Grèce, fait 
sentir son influence dans nombre d’au- caractère platonique
trespays.de telle sorte qu’elle englobe 
aujourd'hui plus de 311 millions d'ha­
bitants ; plus du double de ce qu’elle 
comptait en 1877. Le gros obstacle, à 
'heure qu'il est, de l'extension de 
'Union monétaire est l'Allemagne, 
qui a adopté une monnaie d'empire 
qu'elle abandonnera difficilement et 
qui est précisément le contrepied de 
la monnaie de l'Union latine. Il fau­
dra cependant arriver en Europe com­
me en Amérique à une solution inter­
nationale qui permette de conjurer 
des crises terribles par leurs consé­
quences. ________________
CONFEDERATION SUISSE
Chronique Fribourgeoise
Fribourg, le 10 novembre. 
Campagne électorale. — Fin de 
législature.
Le mouvement électoral du 25 octo­
bre s’était confiné dans le nord du 
canton de Fribourg ; celui du 6 dé­
cembre, date des élections pour le 
renouvellement du Grand Conseil, se 
portera tout entier vers le sud, dans 
les vallées gazonnées de la Gruyère.
Ce district compte, en eflet, de sé­
rieux éléments d’opposition, éléments 
qui, réunis et confiants les uns dans 
les autres, n'éprouveraient certes au­
cune difficulté à mettre à néant les 
plus audacieuses manœuvres du pou­
voir.
Le Gruyérien est pour le moins 
aussi hostile à ce qui vient de Fri­
bourg que le Fribourgeois l'est à ce 
qui vient de Berne. Appelez cela du 
système, de l'entêtement, comme vous 
voudrez, nous croirons, nous, pour ce 
qui touche à la Gruyère, que c'est de 
l'atavisme. Ce peuple qui est essen 
tiellement conservateur de tempéra 
ment n’a pas encore oublié que l’Etat 
de Fribourg l’avait acquis à prix 
d'argent en payant une partie des 
dettes du dernier comte de Gruyère. 
Fribourg est demeuré l'ennemi féo­
dal, en sorte qu'on croit avoir a&sez 
fait pour la démocratie en faisant un 
serment d’Aanibal sur l'autel de l’au­
tonomie.
Néanmoins, notre siècle, qui dé­
truit toutes les traditions, est arrivé 
à créer de sérieuses brèches dans cette 
masse résistante et le gouvernement 
fribourgeois sait bien ce qu’il fait en 
gardant, en concurrence avecl’évêque, 
la direction du clergé. Eu imposant à 
celui ci une mission civile qui va se 
cacher sous le même voile que la mis­
sion divine, il a conquis ia plupart 
des petites communes et par une ex 
ploitation savante des peccadilles du 
gouvernement libéral de 1848, il est, 
en quelque sorte, parvenu à le péné 
trer de l’idée que les radicaux d'au­
jourd’hui referaient exactement, s'ils 
étaient au pouvoir, ce que firent, il ] 
a cinquante ans, les radicaux de l’épo 
que révolutionnaire où, malheureu 
sement, le système de la politique de 
représailles n’était que trop usité 
aussi bien de la part des blancs que 
des roses tendres et des rouges.
Comme j'ai déjà eu l'occasion de 
vous l'expliquer, cette intervention 
perpétuelle du curé dans les moindres 
actes de la vie publique ou privée 
déjà subi deux contre coups. En 1881 
elle s'est heurtés à la grande amputa 
tion du parti conservateur dont est 
née la fraction du lUen-PubItc qui, 
petit à petit, s'edt rapprochée du libé 
ralisme pour y rester accrochée sinon 
bien attachée.
Un autre gehisme s'est déclaré, il y 
a trois ans, dans la Gruyère seule, le 
« fribourgeoisisme », ainsi nommé 
cause du Fribourgeois, son organe, ou 
t< progiûisme », du nom de M. Pro 
gin, son chef, escorté d'une douzaine 
dé curés par lesquels il est tenu en 
laisse dans ses efforts de rapproche 
ment avec l'aile gauche de l'oppo­
sition.
Il y a donc deux sortes de curés, 
ceux de la Liberté et ceux du Fribour 
geois : les premiers accusent les 
saconds da faire les aflaires des 
francs-maçons et les seconds alliés do 
par la force des choses de toute oppo 
sition, compteraient se servir des 
suffrages de la gauche, tout en refu 
sant la moindre concession à celle-ci, 
dont ils adorent les voix, mais dont 
ils rejettent le contact, de crainte de 
légitimer les accusations de la Liber 
té. Aussi pour essayer de sortir de ce 
mouvement sur place qui ressemble 
assez à celui des chiens de cloutier 
marchant dans la roue, le parti fri- 
bourgeoisiste a t il tenté de prendre 
l'initiative d'une proposition d'en­
tente basée sur le principe de la re­
présentation des minorités.
A cet effet, il a fait simultanément 
des offres aux comités radical et gou­
vernemental. Le premier s'est bâté de 
répondre, mais le second a renvoyé sa 
réponse sous prétexte qu'il devait en 
référer au comité cantonal. Les choses 
en sont là. Au cas infiniment proba 
ble où le parti gouvernemental répon­
drait soit par un refus, soit par une 
concession dérisoire, la lutte serait 
engagée de concert entre les oppo­
sants libéraux, radicaux et fribour- 
geoisistes.
Le Grand Conseil actuel s'est réuni 
ce matin pour la dernière fois. Je dis 
« actuel » bien que l'état des esprits 
dans le canton ne fasse pas prévoir 
de bien grand changement à sa com­
position.
M. Wuilleret (beau-père de M. Py­
thon) qui présidait la séance, a donné 
lecture d'un recours parvenu au Con­
seil d’Etat demandant l'annulation de 
l'élection qui a eu lieu le 9 août dans 
la Gruyère et signé par l'état major 
du « fribourgeoisisme ».
Les recourants basent leur recours 
sur des faits patents de corruption 
électorale.
Toutefois on est trop blasé chez 
nous sur le sort des recours et, d’au 
tre part, les auteurs de celui-ci ne 
pouvaient, vu la fin de la législature, 
donner à cet acte autre chose qu’un
Assurance obligatoire. —
M. Forrer a exposé lundi dernier, à 
l'assemblée générale de la Sooiété des 
intérêts du canton d’Atgovie, le pro­
jet d'assurance obligatoire qu’il a éla­
boré et qui sera présenté en avril 
prochain aux Chambres fédérales. 
Voici, d'après les Sasler Nachrichten, 
comment il a terminé son exposé :
« Les dépenses qui résulteront pour 
les oaisses libres et lea caisses publi­
ques se monteront' à environ 7 oa 8 
millions par an, et à cet eflet il nous 
faut de l'argent ; comme on ne peut 
songer à l'introduction d’un nouvel 
impôt direct, ni d’un lmpât indirect 
autre que l'impôt ou le monopole du 
tabac, c’est à ce dernier moyen qu’il 
faudra recourir, sinon tout s’écroula. 
On prend l'argent où on le trouve, 
même dans les primes de l’assurance 
pour les accidents, que payeront mi- 
partie les ouvriers, mi-partie les pa­
trons.
Maintenant, que l’oppositioa ot les 
Welsches (M. Nunaa Droz) viennent 
mettre les bâtons dans les roues de 
de l'assurance sur la maladie et les 
accidents 1 loi l'on petit ruiner la 
grande œuvre nationale par des chi­
canes fédéralistes et l’exposer ainsi à 
la risée de tous. Les catholiques eux 
aussi résistent par crainte de voir 
tarir dans leurs caisses leurs moyens 
de propagande confessionnelle. Qu'en 
songe cependant aux concessions que 
nous avons faites. Nous avons sacri­
fié beaucoup, beaucoup, de sorte que 
le produit d'études et de travaux de 
longues années ne ressemble plus à 
l’idée que s’en était faite l'auteur.
BERNE. — Un cas intéres­
sant. — La cour de cassation du 
canton de Berne s'est occupée l'autre 
jour de l'affaire suivante. L’aubergiste 
Zwahlen, de Guggisberg, avait intenté 
un procès civil contre le gendarme 
Hiltbrunner, à la suite d’un incendie 
qui avait détruit une partie de sa 
grange. On avait, un moment, soup 
çonné Zwahlen d'être l'auteur de l'in­
cendie, sous prétexte qu'il en aurait 
tiré profit. A pau près deux ans après 
le sinistre, le gendarme H. se rendit 
auprès de Z. pour lui demander des 
nouvelles d'ua nommé Scheidegger, 
qui se trouvait en pension chez lui 
l'époque de l'incendie — et qui aurait 
mis le feu, à l'instigation de l’auber 
giste. — Zwahlen, surpris, demanda 
ées explications au gendarmo, vou 
lant savoir ce qui l'autorisait à diri­
ger contre lui une accusation de cette 
gravité. Le gendarme se retrancha 
derrière le secret professionnel, mais 
l'aubergiste n'en tint aucun compte 
et actionna le représentant de la force 
publique. Aucun fait quelconque n'au 
torisant l'assertion du gendarme Hllt 
brunner, ne dernier a été condamné 
par la cour de cassation à 100 fr. de 
dommages intérêts.
Entre amis. — Le Sozialdemo 
krat publie ce qui suit :
« M. Rebold, administrateur de l'or 
gane socialiste bernois, la Tagwacht, 
vient de déposer une plainte contre 
son rédacteur en chef, Cari Moor. Ce 
dernier l'avait frappé à coups de 
pjing, sous le prétexte qu’il ne savait 
pas faire marcher les annonces. »
BAIE-CAMPAGNE. 
Grave accident. — La famille de 
l'aubergiste Matter, à Seltersberg, 
vient d'être cruellement éprouvee 
Lundi dernier, pendant que la mère 
et les deux enfants soupaient à la 
table de la cuisine, la lampe à pétrole 
se détacha du plafond, tomba sur la 
table et éclata. En peu de temps, la 
cuisine fut remplie de feu. Plusieurs 
consommateurs, aooourus aux oris 
des enfants, se précipitèrent à leur 
secours, maia comme on n'avait rien 
sous la main, la mère et les enfants 
furent cruellement blessés. Un gar­
çonnet de sept ans a succombé à ses 
blessures pendant la nuit '; la mère a 
été transportée à l'hôpital cantonal â 
Liestal.
ZURICH.—Escroquerie. —
Mardi soir, dans un café du 3me ar­
rondissement, un Italien raconta à l'un 
de ses compatriotes qu'il avait un hé­
ritage en vue, mais qu'il ne disposait 
pas de ressources suffisantes pour al­
ler en prendre possession. Le collègue 
offrit les 500 fr. pour le voyage et les 
débours à  faire en Italie. Il sortit les 
500 francs de sa poche et lee remit à 
l'autre qui les empocha. On discuta 
alors quelque temps, et finalement 
l'homme à l'héritage, ne pouvant pas 
fournir de garantie, fit semblant de 
restituer les billets. Oa but encore un 
peu, mais plus tard, lorsque le béné­
vole prêteur rentra chez lui, il cons 
tata que les billets qu'il croyait avoir 
repris étaient restés dans la poche de 
son peu délicat compatriote.
LUCERNE. — Arméniens.
— Ici aussi on s’occupe de venir en 
aide aux Arméniens. Mardi soir s’est 
formé un comité qui s’occupera en 
premier lieu d’organiser les pétitions, 
puis une assemblée populaire.
Un conseiller national en 
danger. — Samedi soir M. Hoch- 
strasser, conseiller national, se ren­
dait à Willisau, sur son attelage ; tout 
à coup il se vit en présence d'un char 
de bois, qu'il ne put éviter. La voiture 
de M. Hochstrasser versa et l'honora­
ble conseiller national tomba sous les 
roues ; sans l'intervention immédiate 
du conduoteur de l'autre attelage, il 
aurait été infailliblement écrasé seua 
la charge.
FBIBOURG. — M. Hodler 
à  Fribovrg. — Oa lit dans le Con­
fédéré de Fribourg :
a Noua devons — usa fois n'est paa 
coutume — adresser dea félieitatioas 
au Conseil d'Etat qui a appelé à Fri­
bourg le peiatre Hodler, comme pro­
fesseur de peinture à l’huile et aqua­
relle, aux eoura professionnels d'adul- 
teqrorganiaéa par le Musée industriel. 
Hodler est un artiite dont le ta-
ourd’hul discuté, force cependant 
'attention et retient le regard. Lei 
toiles qu'il a exposées à Genève, les 
anneaux qui ornaient le pavillon des 
eaux-arts de l’expositipn et qui aont 
dus à sa palette, ont beaucoap contri­
bué A le uire connaître. — Plusieurs 
iburnaux ae sont oooupéa de aon art : 
lea uns l ’ont loué, d’autrea vivement 
toqué. M. Hodler a de fervents ad­
mirateurs et des adversaires convain­
cus, il ae laisse auoun eritique indif­
férent. »
NEUCHATEL. — Tir fédé­
ral de 1S98. — Le comité d’or­
ganisation s’est réuni mardi soir à 
'hôtel munioipal de Neuchâtel.
Il a adopté, à titre provisoire, pour 
une période de oinq ou six semaines, 
un projet de règlement général pour 
'e comité d'organisation et les comi­
tés spéciaux, qui sera discuté, modi­
fié le cas échéant, et adopté définiti­
vement dans la première quinzaine 
du mois de janvier 1897.
Le comité a procédé ensuite à la 
nomination des membres des comités 
spéciaux. Toutes les listes n'étant pas 
prêtes, il a été décidé que le bureau 
aurait p'eins pouvoirs pour procéder, 
dans un délai de huit jours, aux no­
minations complémentaires sur pré­
sentations des présidents. Les avis de 
nomination seront envoyés mardi 
prochain. Dans la règle, la même 
personne ne pourra faire partie qus 
d'un seul comité, réservées des excep­
tions sur lesquelles le comité d'orga­
nisation statuera.
La prochaine séance aura lieu le 
mardi 1» décembre.
A c c id e n t .  — La Suisse libérale 
raconte qu'à la Chaux-de-Fonds un 
jeune garçon qui s’amusait avec d’au­
tres à lancer des boules de neige a 
été si gravement atteint par un de ces 
projectiles qu’il est en danger de per­
dre un œil. On a conduit le pauvre 
petit à l ’Hôpital des enfants de Neu­
châtel.
C h a s s e . — On mande de Saint- 
Aubin à la Feuille d’Âvis : 
f ICet après midi, MM. J. S. et Dr V. 
chassant ensemble la bécasse dans les 
forêts au pied de la montagne de 
Boudry, ont eu l’occasion, unique 
dans notre pays, d’admirer tout à 
leur aise et à  quelques pas d’eux, un 
splendide cerf huit cors, faisant tête à 
leur chien d'arrêt. Cette superbe bête, 
de la grandeur d'une génisse, semble 
être très peu sauvage, car après avoir 
repris leur chien qui paraissait, mal­
gré ses aboiements, avoir plus peur 
que le cerf, les chasseurs ont pu re­
voir celui-ci deux fois dans les clai­
rières du taillis où il s'arrêta après 
avoir fait quelques bonds.
U faut espérer que le Conseil d'Etat,
Îirévenu de cette belle apparition, ïeia e nécessaire pour qu'elle n'ait pas de 
fin tragique et que d'ici là il na se 
trouvera pas de chasseur — méritant 
ce non — capable de faire du mal à 
cette admirable bête. On sait que la 
Société des chasseurs de Nyon (de la 
Diana) a lâché un petit troupeau de 
cerfs dans les forêts du voisinage 
dans un but de repeuplement ; il est 
probable que celui qui vient d'être va 
à la montagne de Boudry, pris d'hu­
meur voyageuse, vient du canton de 
Vaud.'
Ne pourrait-on pas, dans l ’espoir 
que ce cerf sera suivi d’une ou plu­
sieurs biches, interdire immédiate­
ment la chasse dans le massif du 
mont de Boudry, pour le reste de la 
campagne de chasse, soit 30 jours. 
Messieurs les amateurs de lièvres re 
s’en plaindront pas et il reste suffi­
samment d’étendue de pays pour y 
faire courir leurs chiens.
VAUD. — Cadavre. — On a
trouvé, mercredi, entre 10 et 11 heu­
res du soir, sur la voie du chemin de 
fer, près la Redoute, le cadavre d’un 
jeune homme de ;Nyon, nommé V., 
entièrement broyé.
T a m p o n n é .  — Lundi soir, un 
homme d’équipe de la Compagnie 
Jura Simplon, du nom de Jules Chap- 
puis, a été grièvement blessé dans une 
manœuvre à la gare de Vevey. Occupé 
à hisser un wagon sur le chariot qui 
sert à transporter les voitures d’une 
ligne sur une autre, le malheureux ne 
put le pousser jusque sur la plate­
forme et le wagon revint en arrière, 
roulant sur le plan incliné. Chappuis 
qui se trouvait en arrière, cherchant à 
s'esquiver, s’embarrassa dans dea 
chaînes et fut précipité à terre ; son 
pied resta pris et fut écrasé sous les 
roues ; l’homme reçut en outre de 
nombreuses contusions. L’amputation 
d'une partie du pied a été nécessaire,
Il y a deux ans, Chappuis avait dé­
jà été tamponné entre deux wagons et 
se ressentait encore de cet accident. 
Il est père de famille et a deux en­
fants.
C a m b r io le u r s .—A Vevey, dans 
la nuit de lundi à mardi, des cam­
brioleurs se 8ont introduits dans les 
magasins de la « Belle Jardinière ». 
Entrés par l'allée de la maison, à l ’ai­
de de fausses clés, ils ont forcé la ser­
rure de la porte qui donne accès au 
magasin. On a trouvé à terre une 
quantité d'allumettes brûlées et de 
nombreuses taches de bougie. Les 
voleurs ont fait main-basse sur quel­
ques pèlerines et des gilets de ehasBe; 
la caisse a été fracturée et un revolver 
chargé ainsi que de la menue mon­
naie ont été enlevés.
Lausanne-Ouchy, — La Com­
pagnie Lausanne-Oucby va faire in ­
staller pour le service de ses deux fu- 
nloulaires, en oas de rupture de la 
canalisation des eaux de Bret, une 
machine à vapeur, dont la chaudière, 
qui provient de la maison Sulzer frè­
res, à Winterthur, a deux mètres d? 
diamètre et plus de neuf mètres de 
longueur. Ses parois, en tôls d’acier, 
de 30 millimètres d’épaisseur, résis­
teront à une pression de once antmos- 
hères ; la surface de ehaufle est de 
1 mètres carrés. Cet engin pèse prèa
| lent, longtemps contesté, encore au-1 de 90,000 kilogrammes.
